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Description de l’habitat
Les parois des rochers siliceux (grès, psammites, phyl-
lades, quartzites) sont colonisées par des cryptoga-
mes xérophiles (lichens, bryophytes) et par quelques 
rares espèces de plantes supérieures enracinées dans 
les fi ssures de la roche (chasmophytes) et capables de 
résister à la chaleur, au vent et à la sécheresse. Les es-
pèces peuvent éventuellement se répartir en fonction 
de l’orientation et des conditions d’humidité atmos-
phérique.

Espèces végétales typiques
La végétation des rochers siliceux comporte un grand 
nombre de lichens et de bryophytes spécialisés qui ne 
sont normalement pas concernés par la défi nition de 
l’habitat.

Les plantes supérieures sont représentées par des fou-
gères (doradille du Nord, doradille noire, polypode vul-
gaire) et des plantes à fl eurs aussi présentes dans les 
pelouses calcaréo-siliceuses xérophiles (moutarde giro-
fl ée, lychnis visqueux, armoise champêtre, silène pen-
ché) ou les pelouses pionnières (orpin blanc, joubarbe 
d’Aywaille). Sur les rochers siliceux ombragés, on peut 
également signaler la saxifrage rhénane.

Répartition et statut
En Wallonie, les rochers siliceux sont rares et unique-
ment présents dans les vallées du bassin mosan, princi-
palement en Condroz et en Ardenne. 

Intérêt écologique
Les rochers siliceux sont des milieux abritant de nom-
breuses espèces spécialisées, très rares, notamment 
parmi les cryptogames (mousses et lichens) mais aussi 
parmi les plantes supérieures. Ils sont également un lieu 
de nidifi cation pour le hibou grand duc ou le faucon 
pèlerin. Les reptiles thermophiles (lézard des murailles 
et couleuvre coronelle) peuvent s’y rencontrer.

Menaces
Les rochers sont menacés par l’ouverture ou la reprise 
d’exploitation de carrières. La végétation est localement 
détruite par les travaux de stabilisation à proximité des 
infrastructures (gunitages, construction de murets) et 
par les travaux d’entretien à ces infrastructures (utili-
sation d’herbicides, peignage des rochers). L’escalade 
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constitue aussi une menace par le piétinement de la 
végétation et lors du peignage des parois.

Objectifs de gestion
L’objectif de la gestion est de conserver les parois natu-
relles qui subsistent en assurant les conditions propices 
à leur maintien ou à leur développement. 

Mesures
Peu d’interventions sont nécessaires pour conserver la 
végétation des falaises rocheuses. Tout au plus un con-
trôle de la végétation ligneuse est-il nécessaire pour con-
server certaines populations d’espèces héliophiles rares. 
En effet, surtout sur les petits escarpements, le dévelop-
pement des arbres à la base des rochers peut, à la lon-
gue, mener à un ombrage nuisible pour ces espèces. 

Dans les sites où l’escalade est pratiquée, les travaux 
d’entretien des voies doivent prendre en considération 
l’intérêt de la végétation.

Le maintien de falaises artifi cielles doit être envisagé lors 
de la réhabilitation des carrières, même si la colonisation 
par les espèces spécialisées est extrêmement lente.
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